Digitized by Google 



I 





■or 



PRFSENTLD HV 



r 



^ 




, Google 



« 



Digitized by Gooc 



• — 0igiti2eil by Google 



Digitized by Gopgle 



E L O G E 



D B 



QUELQUE CHOSE 



1 f 
DEDIE 



À QUELQU'UN 

AVEC 

UNE PRETACE CHANTANTE. 
Se€9»ie MÀMon * 




A P A R I S, 

fChes AUTOIMl DB H BU Q^UB VIL LB> 

jLibrairc^ âu coin de la rue Gi(t4e-C<xui:> 

à la Paix. 



MDCCXXX. 

^ âfm approbation & F^mijfimu 

r 



PREFACE 



Sur l^Air des Fendus. 



p 



R u D B M s & redoutez Leâcars > 
Tagcs nez de tous les Auteurs » 
Je viens en touce révérence 
Captiver vocre bienvjeillance : 
Vous me voyez tremblant d'e&oi % 
Déglace ayez ^iâé de ^^1% 

Or écoutez » petits U grands i 
Un des malheureux accidens 
Qui foient arrivez au Painafle s 
Je viens dans une humble Préface 
Vous le raconter tout du long > 
Pour en mériter le pardon% 



\ 



1 P R ( ' F A C E. 

Ce fut un foir de Mercredi > 
£]ians leiems que Dom Bavardl • * 
Racontoit itiaince fade hiftoirc ' ' 
A tous ceux qui vcnoierit de boire 
Les uns plp$ ou tnbtiu de » 
Les autres pins ou moins de 'tlié# 

U n Auditeur , hoomie debien , ' 
Loiiant mon Eloge de R i b m > - 
Me vinc dire bas à Toireiile : 
Votre Ouvrage^cft une racrvciile j - 
Ma foi vous dc\&ri||^bien ^ii\fi , - 
Exalter Qj; e l qjj s C h o-s & auffi. 

Hclas ! dans ce pîege flateur 
)*ai donné il'abord de bon cœurl 
Je reviens donc à mi^Ciiaumiere, 
Où pour a?otc de la lumière 
En entrant je bats k briquet: 
En un moment cdafist £iit. 
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Audit « tôt comme un Ecolier 

Je gcifoaoe fut le papier 

Ce qui o^e vient en Vers ou Profe 

I>an$ la tête fur Qj? £ l qj; x C h o s b 

Je ne me couchai p^s enfin . ' ' 

Que jcn'en e^fle vu: U fin« 

J aaiois voulâ du moins trois joncs 
lire 8c relire ceDifcoor^» : 
Leâeur» pour ren<tee mon Ouft^gé 
Plus digne dt VDcre fuffrâge y 
Mais un Ami trop inhamaia 

Ce fut le lendemain Jeudi » 
Environ rhcure de midi » 
^ Que cet Ami déraifounable 
Vit cet Eloge fur ma table ; 
Il le lit , le trouve charmant , 
Et me remporté far le champs 



Rompit ce i<)îiable deilèin* 



% PREFACE. 

Lors 9 contct tnon întemion » ' % 

Ay^m eulaPeriTÛâion - \ 

De le débiter Se le vendre 9 
J*eos l)éau dire pour m'en défendi c f 
Sans nul égard pour mon honneur 9 
nie poaa chez rimprimcur. 

Ceft doue par ee barbare tout 
Que CCI Eloge a vu le jour* 
Si la Pièce a eit pas cocreâe ^ 
-Sçavanc Leâeur » ^que je refpedtej 
Vous fçâvez la raifon pourquoi, 
X!4e vous en prenez pas à moi« 

Favorable Dieu des Auteurs.» 
* phoebus 9 & vous , 6 doâes Sœurs i 
Détournez loinde Qj^ IL Q,ui C^osr 

Traies tnordans & maligne glofe ^ 
Et faites- le vendre aufli-biea . 
. Qtt on a fait lïlogc de R i « n» 
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EPI T R E 

DEDICATOIRE 

# • 

QUELQU'UN. 

I E N des ^ens m'ont blâmé 
d'avoir deiUé mon dernier 
Ouvrage à Personne, 
parce que cela m'a mené 
liroic à R I E N ; &c Ton m'a confeillé 
de dédier ce nouvel LIoge à Qu e 
Q^u'uN, parce que , dit-on , cela 
t>ourra me mener à Quelque Chos£« 
}e me fuis déterminé à fuivre cecon^ 
ièil y autant pour l'amour de Qu e 
Q^u E Chose, que je fcroisbicn-* 
aife d'ayoir ^ que pour le mérite d« 

A ii) 




ê EPI T R R 

Quel c^u' u h , à qui on ne fçauroijt 
refufer les )uftes louanges qui Iqi fonc 
4uës. U faut en eiFec qu'on recoi> 
Doiflc un grand mérke en Qti e 
qju' u H , puiCqu'il n'y à aucun Peu« 
pie fur la terre , fans en excepter 
même les Sauvages ^ . qui ne rende 
par préférence à Qj.i e l clu' u n toutCT 
force de.reipcd ^ de vénération % 
-qu'en tout pays , chacun fouluice de 
contrader^mitié aAiiSc Qj^i E LQii'ui^ 
à qui il puifTe comtnuniquer libre- 
fes penfées ^ â^. faire parj^ de/ef^> 
plus fccrccs fentimens. Les hommes 
les plus tçÏMx^'é y Si fieiFejt allix plus 
grandes dignuez^ oncfouvcriC recoure 
à Qu £L:CLU uN ji qui l9$ ^d€'dant 
leurs, fon^^ions laborieiifes, " . ' 
• Un grand Seigneur- jt bçtbih do 
Qu E L Qju' u qui ferye. Un Va» 
. |e€ a befoin de Qu b Vq^u'^i v. qui 1« 
nourriûe. Dr Courtifan a befoin de 
Qu EX qL.^' u N qui prône (on mérite 
2f fes fervicçjs ^ un }eune homme a 
befoin de Qu e l €^u' u v qui le dé^ 

^(&A)à>e à la vet^u & à la iageâe pac 
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fan exemple St fes douces remonl 
traitées. Un Vieillard bft charmé 
tl'êtrc avec Qu e l q^u u^n qui écoute . 
pariemmem les anieietinet preuefTes^Aif 
ies coûtes du tenis padc 5 & une 
Femme ne (çauroit k paiTer de Quel» 
Qji' u N /qui la divemiTe 2^ 1 amuie , 
quand ce ne feroit qu'un Perroquet j 
oii un Petit - Maicte. Nous iommcjs 
ravisv, tout tant que nous femmes-, de 
nou^ entendre louer de Quelqii'un ^ 
& tous les mouvemens qu'on fc don- 
pe à la Cour à la Ville , ne font 
bien (buvent que pour mériter les 
|>onaes grâces ôù^ la proceclion de 
Qu E L Q^u'u N. Un riche Financier 
n'étale t^nt de luxe & de magnificence 
que pour fc faire admirer de Q^u e 
QU*ti Une Dame ne fe farde & no 
fe pare ^ que pour plaire à Q^u e l- 
Qji'ÙN i 8£ uo Poôtc ne ccwrt lire fes 
Ouvrages dans les Caifcz Se dans 
Heures les maiibns , que pour mandîer 
ics éloges &c les applaudtfrcmcns de 
QuE'iQ;u*u-Nt^ Qnc devkndroit un 




neuf , sUlétoit fans Q^jll^ 
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f E P I T R E 

qu'un qui le fiaccâc & encensâc jaC^ 

qua Tes plus graads défauts î. Quel 
excès d'ennui & de mordficatîon pour 
Aos Daoïes gaiaotcs » û elles necrou> 
voient de cems eacems Qji e t qu*u n 
f)our les louer d'uamcrice que le plus 
îbuvcnt elles n'ont pas > Quelle dé- 
folation pour uu Gafcoa s'il ue croit"* 
voit fouvent fous fa main Qju e l- 
QjLi' uN à qui conter fes faits ioiagi** 
naires î Dans la profpéritc nous cher- 
chons Qu £ L <^u' u N pour être le té^ 
moin ou le compagnon de nos plaifîrsi 
dans Tadverfice nous cherchons Quel^ 
qu'un qui adouciili: nos peines en les 
partageant». Un Solitaire cH ravi d*è» 
tre vificé par Q^u e l qju' u n , qui par 
ia converfacicHi charme l'ennuî de fa ' 
(blitude» Un Voyageur eft rayi de 
rencontrer dans fa toute Quel-» 
Qja'uK qui par fcs difcours agréa* 
bles accourci(re^(backefma; fie une 
£lle nubile n'eft pas facbée de fe voie 
vis-à*vts de Qu s l <^u u n qui s'oilre 
de bonne grâce à lux faire changer 

iba ecac de\âUe conne celui dcjFemi* 
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E P I T R E. ^ 

me. Combien d'hommes auroienc-ils 
fini \ems jours mifcrablement , s'il ne 
s'écoic trouvé Qu e l Qjd u n qui pac 
fa valeur ou Ton adreffe^ neles eut cirez 
du péril qui les menaçoic? Combien 
de braves Généraux aurotenc vu mi- 
lerablenrrenc périr les arcDees qu'ils 
commandoienc , quoique compofées 
de vaillans hommes, & Qu ë l q^u u h 
ne les eût avertis à propos des embû- 
ches que leur avoienc tendues leurs 
ennemis , &: dans lefquellcs ils écoient 
précs de tomber i Les Séjans , les 
Conchini , &c tant d'autres célèbres 
Favoris , auroicnt-ils eu une êa ù tc^ 
gîque, s'ils avoient trouvé Q ujel» 

Q^u UH vériublemeni; dans leurs in. 
terêts^qui les eût déterminez de bonne 
heure à fe dérober à leur funefte fore 
par une fuite falucaire i Dans tous lef 
pays du- monde il fe trouve coujour| 
Quel c^u' u n ennemi du vice iC 
ami de la vdtu. Un jeune Seigneur ^ 
qui au lieu de fe (îgnaler , comme U 
devroic , par des aâions nobles & 
gnc$ de fa AaiiTance » ne fc diiilia* 



lo . E P I T R E 

gue que par fes débauches &: fon li- 
bertinage^ trouve toujours Ii^ubju 
Qja'uN préc à le roéprifer fouveiai* 
nemenc* Une vieille enluminée 
à l'âge de l<pixaacc ans padez^ s'avife 
de vouloir minauder , àc tairç encore 
lagtéablc , tombe . fouvept entre le^ 
main^de (Quelqu'un (joivl^dupç 
fe mocque d clic/ 

Quelque corrompues que (bieot le$ 
mœurs dans un Etat , on remarque 
toujours OjiBLQ,u*uj« qui{efauv« 
de la c.oncagiou du vice , &C s'^ccache 
inféparablenient à la * vernu. QueU 
que atccintc que des cipjits rçîa)U4n^ 
Ôc <dangereifK s'céFofcent de port» à 
la véncc^ le Ciel (u^citft loujour» 

Qai e l qjh' u n qui en entrepl'cad îvl 
défeofe avec )u(Uce , àc en Cpaticiiii; 

les droits avec force. Quelque grande 

^ que foie ia multitude de& fots des 
ridicules dans un p^ys , voie 
toujours Qji £ t (^u^ u m qui ie diC* 

tingue par fa fagcfle &c par fcs ta^ 
len& Quelque dffireufe que foie \% 
gnorancc qui (cgoe dans ua Ko^au^ 
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E P I T R E. n 
me > il s*y 4:rouve toujours Qu £ l« 

Q^u'u N qui cultive les Bclles-Lccues^ 
éù favoriie les Sçavans. 

On vok donc par une d'avantages 
que po^éde Q^u £ l qu'u k Iôs juiies 
raifons que j'ai eu de lui dédier moa 
Eloge de Qu£LQ^UE Chose » 
& moi qui 3 il n*y a pas long-tems ^ 
avois tous les fu>ets du monde de 
me dire le ferviteur de Personne , 
je me vois fur le point d être force 
par le mérite & les bienfaits de Quel- 
QiruN , de changer de langage , &c de 
me dire bien-çôçâvec autant de rccon-*^ 
Boîffance que de jrefpeâ , le très* 
l^umble & très- obéïiTant fetviccur de 
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DE 

QUELQUE CHOSE. 

l jamais Eloge a été jufte & 
ïiea fondé,c'eft aflûrémeac 
logede Q^UBL(^UB Chosbj 
puifqu'on ne fçauroit difcon- 
venir que QjJ e lqjj £ C h o s e ne foit 
excellent par lui-même » & qu'il n'ait bi 
pins illiiftre origine ; puirquc rien n'cft 
mieux établi que l'eftime uoiverfelle Se 
le fincere amour qu'ont tous les hommes, 
pour Q^u E L Q^D B C H o s E-, puifquc dans 
quelque état & condition qu'on foit, 
ctf||fcnt Textrême befoin qu'on a de 
ELCL^E Chose; puifqu enfin tout 
le monde demeure d'accord que Q^u b i,- 
ilpB C^osB réunit en foi (outes les 
perFeâions imaginables/ Pour comn^en* 
cer par Torigine de u e l a.u e Chose, 

ssUe eft fans eomredit des plus iliuftress 
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Car perfonne ne doute que Q^t7 b t oji t 

Chose auuefois ne foie forci immé- 
"^iatemcnt des mams de Dicu^ & que 
Qjj'^LQu^B Chose n'en forte encore 
tous les jours. Q^i ignore l'excellence 
de Qju E i B C H o S B î Qujiad on die 
de queiqa'un' qœ c^ëtt linliomme de 

Q^u E L Qjj h Chose ^ on ne peut juger 
que favorablement de fon cxcraâioQ} 
& QjuBiaOB Chosb parott fi ex- 
cellent à touc le monde , qu'il n'y a 
perfonne fur It terre » hommes ou fem- 
jtùes'j feunts ou vieux, grands ou petits i 
qui n'aime &c ne recherche Q^u e l cj^u e 
Chosb. Les beautez les plus iodiffy- 
irentés , les efprits les plus mifanrropes > 
aiment Q^UE i Q^E C Hosi, q lanJ ce 
ne feroit que leur caprice Se leur fol en^ 
têcemcnt. Tout le nionde s^aifnuré He 
Q^u ELQ^UE Chose. Chacun fc plaît à 
Q^u E L Q^B Chose par préférence i &C 
:cottiino dans la plus grande profpértté , il ^ 
nous arrive fouvcnt Qjj elq^ueChosb 
qui balance no^re orgueil , &c nous fait 
ientir notre dépendance , de même 4Ris 
•la plus cruelle adverficé , Q u e l q^u e 
,Ch.o SB vient fou vent, quanU nous y 
peA(ôns le moins , dknmuer nos peines 
& ranimer notre efpcrance. Dans tout 
.€6 q^aon 4it» dans tout ce qu'on iait;^ 
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DE QJJELQUE CHOSE. î| . 
4afis coiu ce qu'on méd^^^ > tou« 
|atirs en vue C^ub l t Cr osb; & 
«dans cous les tcms , & dans t^us les 
pays QjJ ELQ^Ufi Cuosfi a tou)our$ 
*éts. te principaU objet des foins > des 
déiirs, &c des plui fameux projets des 
hommes. 

> On ne fait rien pour rien . Se on fait: 

tout v>our Qjj EL Q^u B C.H OSE. C'eft 



Poëce s'occupe avec unt d ardeur* à pch* ' 

lit un vers , 6c un Orateur à compaiîcr 
des périodes» L'homme de guerre .«a 
s'espoianc à des périls continuels » oivh 
trc la gloire, en«r i fa ge encore Qj)*bi>- 
Q^u E Chose. Le Marchand court les 

tecres. & les mers à crarers mille dàa« 

gers , pour gagner Q^u el q^ue Choses' 

c'eft pour amafler Qju elqjj e Chose, 
qu'un Ârciiàn . mène* pendant qnarance 
ou cinquante ans dans fa boutique , une 
vie fi dure & fi laborieufe. Un Âmanc 
I. pc fait joiier tant de rciTorts auprès dp 
ià M^cSè j- que poiur en obtenir 

Q^y B L Q^u E c H o s E ; & c'cft pour 
l'amour de Q^u E L QJJ b Chose qu'une 
iHte écoute les fbupirs» &^ fouiFre les 
«ffiduitez d'un Amant. Un Courtifan 
fe donne tant de mouvemens , &c me 
iootienc uot de peribnnagcs di^ens » 
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dfic pour attraper Qv eiqub Cffosf 
qui l'approche plus prcs de,foa Prince^ 
& le mette au^deflus de Ces concurrens; 
éc un habile Minillre médite faxis ceffc 
Q^u ELQ^fi CuosB» qui puiâiè ccre 
glorieux à Coq Souverain » À avanta- 
geux à Tes concitoyens, Qiielque riche 
que foie un homme des biens de la na* 
titrer& de la fortune » il fouhaite too^ 

fours Q^UELQtTE C H G S E. Lcs pluS 

grands Monarques » élevez fur un trône ^ 

3ue réclac des grandeurs & l'abondance 
c toutes fortes de biens environne, 
(entent fouvent quil leur manque 
<ijjtLKi!ot .Ghosb) & s'ils veulent 

Îy^dcr de bonne foi , ils avoueront , 
àns douce , que plus d'une fois en leur 
^eils ontdéfiré QuBLa^E CHQSfi, 
Tant de grâces & d*agrén>cnr qu'ait une 
femme, on trouve toujours qu'il lui 
manque Q^u s t o^u i Chose, pour 
être parfaitement belle. Si profond &(i 
fçavant que foit un homme , il y ^ 
toujours Qy iLQua Chos s^u'il ne 
fçait pas , & quUl vbudrolt pourtant 
bien fcavoir: &: dans les plus fameux 
iiéros anciens &c modernes , on a trouvé 
& on trouve encore aujourd'hui à re- 
dire Q^u E L QjJ E Chose qui empêche 
•^qu'on ne les puiÛe dire rouverainemenc 

parfaiOt 
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DE aUÉ^LClUE CHOSE. 17 
farfaîts* U faut (^ii y ait daos Qu^i i,f 
<LU it C H 0 s B des chaînes pitidans & 

des avantages bien doux , puifqu U cft 
il dériré de t€# le monde , & qu'i) 
perfcétiobnc le mérite dans les iujets 
4)ù il brille âvcc le pks d'éclat. 
• Qjj^LQjjn Ckosjk par lui-nacme 
cft il eftimable , qu'on ne fait cas au-» 
|Durd'htri des gens, qu'autant qu'ils ont 
,Q.u K L Qjj B Ch OS S. Qa A honore , oa 
n^eftime heureux , on ne trouve même . 
fpirituels que ceux qui poflTédeut Qj) e tr 
Cifos£« Auriez^- vous touics les 
yeftag, toute la fcîence imaginable , 
vous n'avez Q^UEto^UE Chose, cm 
vous évitera y on vous fuira avec autans 
ée (bin que les perfonnes fages fiiyent de 
, certains animaux qu on noir.me Petits^» 
l^lairres. Le priacipai inérite qu'on de- 
mande dans tit> hornm^ qui cherche à 
fe marier, c'eft quil ait Q^uelo^ue 
Chosi: & quand oa a dit d'une Âllc 
qu'oqiveut pourvoir , qu'elle eft belle » 
fage , de bonne famille , on ajoute ^ 
pour mette le comble à ies perfections: 
mais le metileur de tout , c'eft qu'elle ai 
Qj3 ELQJUE Chose. LoiTqu'011 vent 
dire, du bien du» jeune homme qui 
commence à entrer dans le monde i il 
fera. Q^^Ei^OLUE. CttosB^ dit -on &: 



i 
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&on lui remarque quelques talcns» om 
ne mlanque pas^e àivc auffikôt qu'on ci» 
fera Q^£lq,ue Chosé. Apres qu'un 
Marchand vous a (aiftun éuiage brili-^ ' 
lant de ies niarchandtfes « pour peu qu'il: 
voyc à votre mine que vous n'éres pat 
tonceoc de ce qu'il vous a montré. Âc- 
tenèci^ » vous dic-îl » d'un ton giavev 
|e vais vou« montrer Q^u e l c^u b Ckosh 
^tnats ce QuELQf.ïB Chose , aioute-t^îH 
.d'un air renchéri, eft du rare & du 
»ervcillcux. Un Oratcw. vcut-ii ré» 
Veiller lattcntiori de fes auditeurs, qui 
bâillent ou qui s'endorment t Ecoutez ^ 
kor trie^^t-H ^ éccmr» C3l..v m t. a^^^i 

Chose qui va furprcndre votre admi-* 
fation« Un hon-^me veut-fl vous attirer / 
chez lui , il a » ^dit • it y Q^v tL €iiV m 
Chosi dont il veut vous faire part^ 
Soupçonne- t*on quelque grand defiein » 
nya, dk en, Q^u e t q^ueCbo si ci* 
.l'air. ToiKCS les paffîons des horanies. 
font remuées par Q^u s h <xjo s C % o s s». 
Un Avare travaiik éteroettement àaioiM 
ter Q^u EL Q^u e C h o s e à ce qu'il z 
dé fiX* Un Voluptueux cherche incelïankt 
iiiem Q^usiQ^u fi C r is^se qui le divers 

èi(ïè,& lamiife. Un Gourmand n'eft ja>< 
mais plus charmé , que quand on lui prô^ 

é 

X 



i)E dU E L QU E c H O s E. 15 
4ui lui pai^^cwfru^d &c délicat^ dpni 
il^iVa pas.ciicore goûté. U çft mç qu oi| 
fe mette en cqlcre pour rien , &c c çfl; 
tQupur^ pour QuEji^UË Chose qo^oa 
gronde. & qu>n s'emporte^ Perfooae 
39e s'avife d'être envieux de rien , &C 
l'on porte d^dipaire envie à (oti 
VQiàn ^ 4ttc par<;e^ qWii a Q.u E:Xay a 
Ch^o s fi , que nous fommes fâchez qu'il 
jLii:»&:qu6 nous ferions bien-aiiès d'avoir 
à loti; p(4)udiee. Ua Ambitieux pe fc 
4ot)ne tant de peine , que parce qu'il 
afpire à elqjje C h ost qui flatt;o 
fn :VWité^>4ais fi .0,11 elq^MeChpsi^ 
Confie le moiivemeru: à coares nos paC 
Èof)S 9 coiiime op n ea fçauroit douter 
Q^u^L,Q4J^ Ckqs^e agis nous exfiitç 
à la verta & atix grandes aâion^r L*hom- 
piç fage fait toujours Qublqj'e Chusj&. 
pour_ éviter une 4ar>gereuie oiiiveté;. ' 
X'honittic prudent s'occupe - toiifonif 
4c QjUELCLUE Chose dont il puifiç 
itrev ui^ arvaotage folide.^ Nqu& ne cher;* ' 
plions à nous difttnguer par des aâidnt 
jd cclac , qu'afin qu'on dife CLu eiq^u ^ 
/Q*cr sE 4<?. nous dans le monde. L'honv 
. ine de Lettre^ n ctndie jour &c mit quf^ 
pour fca voir Q^n e l q^u e C h o s e:. 
^iGciçii s'si^jiq^e à dccQtiVTir Qlr£^ 

ftjjÈ CHosfi dan» Nature.. lei 2^ 
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ihemadcicn à inventer QqelQ!}! CfltMk 

qui faflc honneur à (on génie , & apporte 
du profit à la Société dont il fait partir; 
L'homme libéral ne fonbaire des tréforsv 
que pour être en état de donner Quei^ 
€iykE CHosa à Tes amis, 6c à ceux 
qui loi rendent lèrvtce. Qsii foM cémt 

Î[u'(>n aime & qu'on recherche le ^lui 
ur la terre ï ce ioot ceux qui donnent 
' Qti a tr Qji s G H o s I ; & uM des plul 
belles phrafes de notre Langue , eft celle 
qui exprirne le doaaâuel de QuEtc^is 
Chosb. Veut-on avancer (es aftiîres* au^ 
prés d'une MaîtrcfTe , non- feulement it 
faut lui offrir Qja fii.Q^U£CuosE> mai^ 
il faut encore donner Qublqpb' CroM 
k fa petite fœiir , à fa coufinc , à fa fer» 
vante , même à Ton chien. Veuc-on être 
prudeînmcnt confeîilé par (on Avocat'^ 
promptementexpcdic par fon Procureur p 
ntéthodiquement traité par (on Médecin^ 
& artiftement nrattlé par fon CfaimrgiéiH» 
il faut commencer par leur donner Q?el- 
e Chose , ou du n[ioins leur faire fentir 
qu'il y ^ Qu b tcipu C h os a à gagnesr 
avec nom. 11 n^a pas julqu aiTxDieux,att 
rapport d'Ovide ( éf) qui ne foicnt char« 
me^ lorsqu'on ietir donne Qj^ b t q;U€ 
Chose. S^n^QuEtQUi Chose oa languît |^ 

tk Qyaàcj^daM ÏMtà^mum^' 
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DE QJUELQJUE CHOSE- M 
èn fait une crifte figure dans le mondes 

fans Q^UELCLUE Chose , un perc a 
bien de la peine à Dourvok (es encans i 
ttn époux a bien dMa peine à c<||cea€e« 
-fa femme, im maître k$ domemques ^ 
& un pauvre diable à empêcher qu'il ne 
paflè po0r rtdtctde (0)^ Tout le mondo 
enfin a bcfoih de Q.u e l q^ii 1 Chose, 
& on ne fçauroie *'ei> pallcp. Qu'elVce 
qui fait la plupart des mauvais ménages } 
%cfi que les maris trouvent toujours 
Q,uEL(XuE Chose à redire à leurs 
femmes ^ & les ibmmes à leurs maris^ 
Qu'eft-ce qui caufc la mauvaife intelli» 

§ence d'une vailiiie avec fa voifine, 
^un pcre avec fes enfacis 9 d'un maitrc 
«▼ce les difcipies } et(k qtfîls fe irouvcntf 
tous Q^u E L Q^u E C H o S E à .fcdif c le$ 
uns aux autres t ce qui proute iDContt& 
tablement le mérite de Q: u t l a u » 
Chose, puifquon blâme d'ordinaire 
ceux en qui oii trotrve Q^u: jb l o^p % 
C nos n à redire , & qu'on méprife 
prefque touiours ceux à qui i\ manque 
Q^uEtQjiB^, Chose. 11 y a des gens 
qut de loin c'ieft C^.^ b t c^u « C h c^s s, 
& de prcsce n'eft rien. Il y en a d'autres 
au contraire qui de. ioia cç n tik rien ^ 

a Nil h ah et trfcUx fauperîns dur in s in fe ^ 

/r 
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& de près c*eft Quelqjue Chosi^ 

ccux.^t g^gneuc à être approfondis^ l 
puirqu'on- dc^couvre tous- lés jours Oubl^* ! 
ftjuç Chose ea qui les reii l de 
plus aiTplus eftioublcs. N^n (eujeaKiQi; 
Qi]^x<X5}B Cno$n rend Jcs hommes 
iimibics , ôc rçhiufle l'éclat de leurs 
vercos: Non feulement Qai^e l u ^ • 
Chosb fe fait rechercher dciirer, 
Q^uE L Q^u E C H o S E cucore fe fai^ 
craindre il eft hj^urcuxpour la £br 
€ïétii qt» QucLQ^us Chos> metc* 
frein à la malice des hommes , & 
à la iureur des méçbaas : que les hoai"* 
pues, en Pf^ot t craigoeiK Qjj^ $ L <ui 

Chose; fans cela on ne verroit fur 1^ 
terre que meurcrjes^^ brigandages, dé^ 
Ib^dre &,çonfufioii i &ù comme dit uq^ 
Auteur moderne , nous ferions dans une • 
^préhenlion continuelle les fins des au^ 
1res, nous paâorioiu. devant les )f^m^, 
Oies comme devant les lions & nous 
ae ferions jamais alTurez un moment dA 
9Ç}iic vie , de notre bien^,' ni 4e notre» 
lonnettr. Pans tous les rems , Qj! e ; 
^u* Chose a éié l'objet du pulte 
çeligiciix des Peuples î &c il ny a poitii^ # 
^c'*cUmat fr fiiuvagCi pu Tçm ij'^dopç^ 

QjJ E L <X.U E C H O S t . 

' ' • 1 



DE QUELQUE CHOSE, tf, 

me, fans en être jaloux v c'cll Qjjï l--. 

Une conftance de. trois mois parmi 

les aa^ians d'auipurd'bui> c'cft Q^u bi^ 

<ÎJ' E C HO SE. , , 

'Une femme 4111 a beaqcoup de verctt^. 

fans ctre ^cariâue j çeit Q^u e l CLUji^ 
C H o s 

Une jolie femme qui n'eft point a** 

pricieufe; ceft e l q^i £ Chose. 

Une- leuae ^peribnne qui ell en)ouéef 
& badine , fans être coqivettev c*eft 

Q u ï L Q^u E C H 0 S E. ; * . 

Deux époux qui ne s'aiment pas b^au<-\ 
€o»p , & cjui cependant ne fè querellent 

qu une fois le inois > c*eft Q^e l q^u £ 
Chose. 

* Un Musicien ^qui n'eft ni quititeusni 

y vrognc ; c'cft O^v e l q i e Chose. 
Un Peintre qui n'ell pomc ratieui e eik, 

- Un Poète qui n'eft ni fou ni f^nt^C» 

Un Sçavani qui n'elt point pédant j» 

C*eft Qu^ELQjLîE Chose. 
' Un Cfentiibomme qui paye cxaâ«% 
ment Tes dettes ; c'eft Qpelqîue. Ghos.k 
UlB Marcliand qui vend cher, mai?; 
qui donne de bonnes Marchandifes*» ^ 



»4 ; E t O G E 

Si on pouvoir dire d'un Médecin €pf^ 
fe fait payer graflcmenc de Tes vifites à 
h vérité » maïs qu'H guérrt fes maUdes v 

ondiroici c'eil Q^uelq^ue Ckosê.' 

Quand on peut dire d'un Financier i 
qiîlt Êitr un boh nfage de fes richeffèsi, 

on dit aufli-côt ; ccd Qjjelqme Chose. 

QuELCLUE Chose eft un Prêtée 
qui (è varie en une infiiricc de manières 
difFércntes. Il y a OLoelclue CaoSB^ 
d'aimable • comme ma MaîtreiK t 

* 

Sa bouche a mille attraits piii dans 

£Qe (arprend Tame & lesfens. 

Rien n'eil; fi doux que fou langage. " ^ 

Un cœur qni reflênr Ton pouvoir » 

Ne Içai t ce qui plaît davantage» 

Ou de l'entendre ou de la voir- 



Il y a Qn ex Q;£b C iro s e de haifla;^ 

bîe ; comme mon Rival i , Qjj e l q^u e 
C lio $ £ de délicieux : 

Comme an bailercueilUrur les iévresd'Iris»i 

Qui mollement rcfifte^ & par un doux 
caprice 

^MLielcjuefois le zcfaCc afin qu*ùn Te raviÏÏc.. 

ii^^u £ £. E* C H O i £ dc |oU comme> 

le 



DE aUELQJJ^ CHOSE, if 
fc Bichon* de Madame la Marquife. 
>D.^.< Qu£LQja& Chose d'ennuyeux» 
temme la plupart de nos Eloges , quand 
ce ne fèroit que celui-ci: Quelq^ub 
Chose de âaicurj comme Telperancc 

' fépand quelques âeurs Jpaxmi lo9 
épines qui nous environnent. Q^uel-* 
Qjii£ Choses de rarc^ deux Coquettes 
i|ui fy yfenhnt du bien-, & deux j^octcs 
qui relouent. Q^ufetouE Criost de 
hlibte , ufi Seigneur qui ic promène au 
Cours avec fa femme. QuEioye Chosb 
de fâcheux, la vue d un Créancier. 
Qju 1 L c^u E Chose de fot , ccxoimo lo 
Pctit-Maitre Colifichet. / > 

• Il y a QjJE^LauE Chose d*indc- 
diifraoie» le cœur dune femnic».QiTPL- 
ictu« Chose de plus léger que le lié* 
ge , l'amitié d'un Courtiran. 11 y a 
Q.U £ L £ Chose de grand qui plaît; ^ 
comiritt tos yauK de Madame Bi«;«.« 
iqu'on ne fçauroic voir (ans amour; 
QuJii'QJuE. Chose de petit qui en- 
tbante » conime la bot^he de la fpirt« 
tuclle Mademoi Telle N...... qu'on ne 

feanroic voir ians défu*. Q^u b l (x.ua 
Ciit>s^B *()ti'on chcirdie vainement de- 
pis& long-cems en ce pay^-ci» ua hy*- 

; * Ccft ut> {>ctic CKieh d*|4DpoilBedSiiie toim 

Ç 



nicn parfait de toUt point. Qjii tgLur 
Çm ose qu oa douoe aifeaieac , , des 
«loolèiis. Q£Si*QJt^« C H os fi qtt«t(»i| 
le monde aime, les louanges. Q^uel- 
fi C H o s B que tout le moudt ïe? 
gcette» le pa04i* Qii£i'<ut£.Cj?o^SR 
donc peu de gens joUiilent comme ifs 
itevroient » le prêtent. Quiix^ië Cuos^ 
que perfonnc i^q ifaic; » Virr^qir. 
pourrois fi je voùlots , diverfificr agréa-* 
blemeiîC Q^u 5 l clu £ C h o s e en mjllQ 
dhrerfes façonsj» mais il faut p%flèrià^ca 
qtii établit principalement le mérite 
Quelque Chose. La vertu cft Qjiij^ 
QJX1L Chosr qui ûcac le j»i)fmeQJ^ 
êèm; vicer opp6fex , comme 1^ vérita- 
ble bravoure eCt Quelclue Chose, 
qtii tient le milieu entre ia témérité &^ 
h licbéré. Un hommes qui a trop àm 
biens court rifquc de fc perdre par trop 
ile moleâe. & il!ar^eil;i,ji|fi Jiom^e qui 
n'a rien eft^un iniTOe»)ii^x toujours prQ$ 
à fe défcfperer ; un homme qui a Qu^V 
^UE Cho&e», eft dans cet état traa^ 
Quille & heureux qcic défirent les Sages% 
^Un homme qui croit rout,eft Un fot qu'on 
^ibic imcprifei^ ; un bo0im4S qiM croit 
*^]pien«^';tt{l uA^rrhonieD dangeceiis qu% 
ylf^ut éviter t un homme qui croit Quel- 

fi Cmosb^ eft ua ' 

• Or 




DE QfTELQlfE CIÎOSE 
;£m$ qa'il faut confulrcr. Un homn^c qvfi 
;^att tout» celui-là eft cacctre à trouver i 
* ua homme qui nafcaît rien , chacun fçaic 
. ou il faut le placer > un homme qui içaic 
<QjgBx.QjaE Choss» eft un homt»e 
:qu on ne fçaaroit trop eftimen Celui 
qui donne tout , eft un extravagant à 
*: Mofecmer aux Petite;» - Maifons ; celui 
oui ne donne rien , eft on monftre qull 
^Éuidroit étouffer i celui qui donne Quel- 
*Qjiê Chose, eft un galant homoio^ 
»que tout le monde s'empreflê de iM 
chercher. Celui qui approuve tout , eft 
uin fode complaîfanc qui fait mal au cœur, 
•<elni qui n'aMrcuve rkn » eft un vilain 
^bourru qui fe fait haïr; celui qui approuve 
;Qii£LQU£ Chose^ eft un homme judicieux 
-<]ui fait aimer. Un homme qui die tour, 
'eft un indifcrctciu il faut craindre 5 un 
.homme qui ne dit rien » eit un (burnois 
'*dont il fau£ le défier ; m honitne qui dit 
QilE^QJLE Chose , eft un homme 
.qu'un fe fak un plaiiir de fréquenter* 
;Une femme qui aime tout» eft une co« 
•quettc outrée , qui n*eft ordinairement 
^aimée de perfpnne i une femme qui 
jtt'aimB rien, à quoi cft-elle i>onne fik 
la terre? Une femme qui aime QuEfc- 
:<^u E Chose, eft une femme raifonna- 
blCL.qm ion. métier^ & :qui nmp^ 

C 1) 



i 



L* E LO G E 

, ;fa deftinée. paiTerois les bornes que 
Je me fuis prcicrites, là i'cacrcprcnois 
de rapporter tout ce qui peut contri* 
buer à réloge de Q^uSLCt^uÉ Chose ; 
l'aîouccrai leiilemenc pour finir , qu'il 
n'y a rien de précieux 8c de défirabic 
ici bas qui ne foie au deflbus de Qu^e l- 

.QjdB CnosS» qui eft infinimeoc plus 
précieux & pfais ^dèûrable. Vw » pac 
exemple, les perles, ôc les pierreries^ 
pajûTeac pour ce qu'il y a de plus pré* 

^ieux. & de plus rare, fur là terre; 
QuELQ^uE Chose cependant cil en- 
core plus précieux que l'oc» les perles fie 
les pierceries. La fiÂeucefeft extréaie4^ 

ment défirable dans toute forte d*états , 
Qu E L (^u& Chose cependant eftplus 
défirable encore que la (ctence. Les hotK 
ncurs , les dignitcz, || naiflancc, diP- 
ringuent conlidcraUement Tboiaiinc. 
Qu El qjuB CaosE cependant le dt& 
tinguc encore plus que la naiffancc, loa 
"dignitcz & les iionneurs. LfiS richcfles, 
la force & la iànté font fort neceffaires à < 
l'homme , Q« elclue Chose poutn 
tant lui importe encore plus que la fantéi^f 
•la> force fie les richeffibs^ L'efpric & la 
beauté font bien aimabics > mais Quel- 
.QjaE Chose eft plus aimable xocore 
v^ue l'eiprtt Sc la beauté. Qs^c yqus.^ 



DE QUELQUE CHOSE 15' 
ni^e enfin i Le Soleil^ la Lune & les 
Eeoifes nous charment par \cm éclat &c 
leur lumière , mais noas Içavons tous que 
qub^qji&Çhosb furpaflc en éclat & 
en lumière ces aftres fi brUlans que noHS 
ne nous laflbns point d'adiiiircr : ou plu- 
tôt nous fçavons tous que Qu e t q^u a ^ 
C H o s B eft fenl infiniment lumineux » . 
feul infinimçnt aimable , feul infiniment 

Ï»fèckux i auprès de ce Qlielqjii Chose ' 
col digne de tous nos détirs & de toutes . 
nos louanges , le reftc n eft quic chimère 

Des Perfonnes fçutvântes ayant demandé 
%t NIHIL de Passe RAT, dont f ai 
foHi déms la P^fif^tM fEhge de. R i £ H» 
fai cru leur faire plaijtr en le f disant imfri^ 
fnerkiajin d( f£lo^c de QpxiQSJB. Chose. 

■ 
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A h $ a<?eft > f céae pofcvnt fiia Jrai CtfenTtfy \ 
Mimas abeft , JFcftis qpod poflMa oâuzc Cakadil» ^' 
S^cdne Qifial'vs «oWi. eiuni^ humoi f x 

Vfqiie adeo ing^mi noftri eft cxhaafta fimlia» - ^ 

Iminunca} ut videac xedcumis ianitox aj^i l 
QoQilnufquam cft pot'us nova pce vefi'g>a^a;?râQi«« 

IjMMa-ii&eàMuia NiHi t i. IX deffîcemunui»'. ^ - 
auxo. 

Bqc aoiitittm > hoc igîtai fvlnis adipexie bea^;pMS 
&CS ea mine caniiai ipst BiiUi audica pxioiimu 

AurQmi& Gxaïi dixexucc cxcexaVates § * 

£ Coelo quacumqac Ceies foa prorpimatta^ 
Âoc gttboÊ li<{tti4is oibcm cempleâitai ubiis 



beacttm. 

Quod û hlnç Matelas & yi$ divica probatur ' 
Numqardîionoîe-Drûin ;t)tiR!qu!ddignabiiir.ui ttit' 

Cdnfpcâtf lads 14 rH 1 1 eft jucnndids almse ^ 
Ycre NiHiXjINi.Hi& irtigtto foiino£as hott9 

Iloxidias pracis » zcphiti dcmentius autâ. 

]lE>b!Ktts N 1 H 1 L cft niagnonm fuigàte'Rqgiimf' 

f iiBiiiis eft adamaote }^ i l » ChalYbuinqoe 
nfcialW ......... 

^aca N 1 H 1 X. fupcrat , N i hx x. ae^ipaub^l^ 
CgcIo : . . ^ 

In bcllo fànûuin N i h i l cù., MaiciC^ue tumuUu, 
fclkcui M 1 B f 1 eft , ( foêfant h«c voca TSmiUo } » 
I^oo timet infidiat . luxes » ioceodia lemaic » * 

^ollkicas fequiciu nullo [\ib judice tîccs f ^ ' J 

IlkipCeimrepidisqiûftibjktiOBUiiaplaiicIs ^ ' 

Zeoonis fapicos M x h 1 adf&ixatux & optai | 
^occaticiquc gregîs fuie il|a Cneiitia qucodam 

Sdie N iHi & sftttdio cai aune iccambicnruoi^ 
qaicqaam m ludo mavulc/didkiftè jayeDtos ^ ' 
Ad magnas qixîa dncic opes & culmeo honoxaaw 
VàÊct N x M I L , nofees fomx qddîi PithagoiM 
Graoo.hcsexa f abse , coi vos adjimâa fiegancisi 
Idaici IfcxcwQ %ii duce , vikexa terra? i 
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Pura fiijuefkrant, fimul Bc ptuin'onÎA tmlctdl î 
Arcaao ioftaotês ope r I » & carbon biis atris. 

Hoc dimetiii non nulia dccciDpcda poiTu^ • 
Ncc numercc 9 Libres numerum qui calict aieiiar^- 

Vd Pkoebo igootum N x u i l cft , MjiKi laldut 

aftris 

Tuque* tibi iicet odinium &c mentis acumcn 

Pace tua , Memmi « N i h i l igooraie yîckris. 
Sok taiâen NfRi l eft/S: puro daihis îgnL ' 
Targc N X L j diccCque N X ni l êdc corpoi:^ 

Ccm N 1 ;» 1 X. ^..iCeiDi iii(;c9 Ni»:IJl abTqiic 
colotc. - . ' . 

Smdum. audit ^ loquicuiquc Nxuil fine voce ^ 
▼ôlatquc ' * ■ ' ' ' 

Abfqoe ope fennaram , gxafcnx fine mrSus- 

» • > »•»......,». 1 .. » ^ 

<AbrqM laeo i moitiqac N xii^i x ifcc toâne la^tur^ 

Ne-Rbombot ^iciis , nea T]|£l(ala. 
ldaliâ'«9afattm craje^s ai asdioe peftiii > ' 
I^on Icg^c ideo iUââsum in.Kxcke gcaim^ ^: 
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Vulncribtts fevi Ni Bit ittsSSmx WioA f 
Vcscerk & qnamyii- tniM noefias. ponhof imdas 
Aà Supeiot imo N«h 1 1. Iuînc mû^ahit.abQioai^ 
Jo&iAi N i B 1 1 flcdît piaecoidia Rcgij» : 
AucMttiniiiie ^slhê le inezoubiJe penfiim. 

Obniu Pkiegracis campis titaoia pubes 

lulmiaçq fcûût N i h^i l cffc potcniius ictu. 
Porrigîtut magni Nt HiL extra moràia pmnlh 

t>iiqur 'Ni RÏ& nemôiit longo catmint 

pliua 

•t - ,-•"•* 

Commemoiem } Vinntr NiRit pr^fiantias ipfa 9 

Spkcd dîufquc NZHIL» NiHlI. cft JOYC 4Cûi- 

. qucmajus. / 
Scd tcmpus fioem argutis imj^nçic nugis ' ^ 
Ne tibi û aiultâ laudcm mça muDcra chaxtft t 
De, Niaxto N^HiLi panant fiiftidç* .fplfi(|| 
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IE roaHîene , IMaîtrc ês Arts en \t5^x^ 
vcrfité de Paris , ai îù par ordre de 
Monficnr le Lieueenanc Général de Poiîco 
un Manufcm intkolé : Ehgi de QHtlqm, 

Chofc 9 dçdié à Quelijtitm , dont on peut 

Sennettre rimpreffion. A Paris ce 14^- 
lar$ ' -r' 



jp. ie.iï/ 1 ss I o N. 
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Vu PApprobation , permis d'impri^ 
Ibcr. Xc 15! Mars lyjo. ' ^ 

HERAULT. . : 

!Regtflré fur le Livre de la Communauté dei 
Zmfrimems & Li6rMresdeFaris,N* iptS. 
tmfomimm «ut Reglemns, & 
à r^rrêt de h Cour du É^arlement dh 
timbre i7o\. ^ParUteii. Mm 1730^ 

KAt Li Mai^ciEn^ SyadtCr 
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